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Agnès FAYETIl était une fois  
   ... la conduite apicole

L’apiculture fixiste était celle, ancienne, où 
les abeilles étaient logées dans des ruches 
en paille, en osier ou en bois sans que 
l’apiculteur n’ait à véritablement intervenir 
au cours du développement de la colonie. 
Il n’opérait que pour récupérer les essaims 
et récolter le miel. Les rayons étaient  
« fixés » librement par les abeilles aux 
parois des ruches et ne pouvaient pas être 
manipulés. Il y avait beaucoup d’étouf-
feurs d’abeilles parmi les apiculteurs  
« fixistes ». Les plus éclairés pratiquaient 
la « taille », c’est-à-dire le prélèvement 
d’une partie des rayons pour préserver la 
colonie. Les essaims étaient récoltés pour 
fournir les colonies de production de l’an-
née suivante. La récolte était pressée et 
passée dans une étamine. Certains api-
culteurs ne se préoccupaient pas alors 
de séparer couvain et miel au moment 
du pressage. D’autres ont essayé avec un 
succès mitigé de développer le principe 
de la hausse avec un agrandissement par- 
dessous pour éviter le sacrifice des colo-
nies et le pressage du couvain avec la 
récolte, ce qui donnait un goût particulier 
au miel.

Le passage à l’apiculture mobiliste est un 
progrès sur le plan sanitaire et sur le plan 
environnemental puisqu’il permet la pré-
servation des colonies et de leur poten-
tiel de pollinisation. Inutile de préciser 
que l’esprit conservateur des apiculteurs 
fixistes s’est longtemps opposé à l’évolu-
tion des techniques et des pratiques. Dans 
certaines campagnes, on assistait à de véri-
tables guerres intestines. Les populations 

d’abeilles, mises en péril par les cueilleurs 
de miel, se sont au contraire développées 
avec les nouvelles pratiques apicoles. Les 
récoltes en ont été évidemment nettement 
augmentées. L’imagination des apiculteurs 
s’est libérée pour inventer des modèles 
de ruches pour pratiquer la nouvelle api-
culture : Layens, Dadant, Voirnot, Warré, 
Langstroth, etc. Les ouvrages se sont mul-
tipliés pour aider les apiculteurs à prati-
quer une activité devenue beaucoup plus 
technique. Citons :

• « Petit cours d’apiculture mobiliste » de 
Roch Ferrier, instituteur et conférencier 
apicole de la Fédération apicole du 
Hainaut (1895);

• « Guide pratique apicole » de  
E. de Meyer (1939), encore réédité; 

• « Technique apicole moderne » du 
Français Robert Beldame du Syn-
dicat apicole d’Artois (1947);

• « Le Rucher moderne à 
la portée de tous » de  
F. Heurion de la Fédération 
royale des unions profes-
sionnelles apicoles du Hai-
naut (1952).

Ajoutons pour finir que  
la connaissance de la 
biologie de l’abeille a 
été nettement amélio-
rée avec cette proxi-
mité nouvelle de 
l’apiculteur avec ses 
colonies. 

A la fin du XIXe siècle, l’apiculture belge est un modèle de 
développement pour le reste de l’Europe sous l’impulsion de quelques 

sections dynamiques et d’un homme, Fernand de Lalieux de la Rocq, 
organisateur du 1er congrès international d’apiculture à Bruxelles 

en 1897 et créateur de la Chambre syndicale belge d’apiculture qui 
regroupera à cette époque toutes les associations apicoles de Flandre 

et de Wallonie. Cet essor se poursuit jusqu’au milieu du XXe siècle, 
période où les apiculteurs passent massivement de l’apiculture  

« fixiste » à l’apiculture « mobiliste » : un progrès notable.
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